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plur que tous les maux de l’univers^
enfémble . . Je défîrerois de tout mon
coeur, , o. mon Dieu, , de ne les avoir

jamais commis. .

i; Je t’en demande. Humblement: par-

;| don , & je . me pr.opofe férieufement
] de réformer ma manière de vivre , de
' ' *fuir le péché , de t ’àimer . jusqu ’à la
! fin de mes jours & de chercher à te
, plaire en toutes chofes . . O mon Dieu h

Fortifie, nia rél'olution . j
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Préfence univerfelîe .
mr
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de Dieu .

Sauveur des hommes ! Lorsque tü
luttois contre les approches de la
mort , lorsque fondant en prières ,
dans - ce jardin de douleurs , tu élevois

ton
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toit efprit à ton père &. que : le - fang
& l ’eau ruiffetant . fur ton corps dé-
trempoient la terre fous tes genoux ,
dans ce moment terrible , tu nous
en feignes , une vérité , qui fera vérité ,,
tant que Pâme, fera revêtue de pouf-
fîère . Tu . te levas & tu dis à tes
difciples donnans : Vôtre , efprit eit
docile , mais vôtre cliair eft foible ..

Ce . partage commun à tous les
êtres finis , cette péfanteur terreftre
mon aine , l ’éprouve aufli , quand elle,
veut s ’élever jusqu ’à , toi , être incréé ,
infini . 1.

Je me profterne dans la poulïïère ,
o mon Père j. pour t’adorer. & te ;
fuplier . . Ecoute, les . prières , entens ;
la voix d’un être borné , Seigneur..
Remplis mon ame de. feu, , afin qu’elle;
s’élève jusqu ’à toi ..

Tu;



Ta es- préfent en tous lieux r ta
m ’environnes de ta toute - préfence , a
mon Père ! — Que ma réflexion,
s’arrête ici , & qu’elle favoure cette
penfée délicieufe de, ta toute pré »
fence L

Que. fera pour le foible mortel la
vue de l’ éternel face à face, . fi la
fimple penfée de ta toute - préfence
m ’infpire des forces fi furnaturelles .
Que fera ton afpect , pour moi , être
éternel infini !.

Nul œil n’a - vu, , nulle , oreille n’a
entendu, , le cœur d’ aucun homme ,
malgré la violence , de fes délits &.de fes
élancemens vers Dieu , n’a fenti ce
que Dieu prépare à ceux , qu’il aime.
Qu’il eft peu d’hommes, . dont l ’œii
démêle le créateur à travers la créa¬
tion ! qu’il en eft peu ,. qui entendent:
l ’être, incrée , au. milieu des hurle*.

mens.
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mens de la tempête , dit fracas brayant
des orages ou dans le doux murmure
d’un ruiffeau ? Qu’il elt peu de cœurs
pénétrés d’une limite frayeur pour la
toute -préfenee de Dieu ! .

Permets à ma penfée de s?élever
jusqu ’ à ton fancluaire , environné de
tes Chérubins , être univerfellèment
préfent !

Ne permets pas que l ’idée céleftè
de ta toute-prélênee m ’échappé jamais,
afin que je m ’accoutume, à méditer ta
préfenee , & que je me prépare à te
contempler un jour , face à face dans
ton lanéluaire . .

Je porte mon œil autour de moi ,
je l’éleve vers lé ciel , & je vois , que
le Seigneur eft partout . .

Réjouis toi , o terre , malle de
pouÜière , dont le premier homme a

«té



été tîi -c ; toi . où je gaffe ma première
vie ; toi , où je fuis exilé & d’oiï je
dois un jour reffufciter , réjouis - toi ,
Dieu , le Dieu éternel daigne t 'honorer
de "fa préfence . — —■

Je parcours lés œuvres de ta créa¬
tion . Une fleur attire mes regards ,
c’eff avec un faint refpecl , que je là-
cueille cette fleur , car c’cft Dieu qui
l' a faite , Dieu - elt au meme lieu que
cette fleur . C 'eft avec un faint

refpecl que je feus l ’haleine du - vent r
qui fouftte & purifie l ’air , car c’eft .

l’éternel qui lui a commandé de fouffler

& de _purifier l ’air , & . l ’éternel eft

partout où il fouffle.

Réjouis toi de ta - deftruction
o mon corps , car l ’éternel fera à
l ’endroit de ta deftruction . Réjouis
toi , de ta . deftrucUonj . tes débris fe¬

ront
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ront difperfés fur les hauteurs & dans
les profondeurs de la création , &
partout où répofera ta pouffière ,
l’éternel s ’

y trouvera . — Les hauteurs
de la terre s ’abbaifferont , les profon¬
deurs de la terre fe combleront , que
l’éternel partout préfent , tirera encore
des êtres immortels du fein de la
pouffière .

Louange au créateur !
Louange au deftrucleur L
Louange au créateur !

! J ’élève mon œil au deffus de moi »
& je vois que le Seigneur eft partout .
C ’eft toi , foleil , flambeau de la terre,
c ’eft toi globe terreftre , c’eft vous
aÜres , Lunes , fatellites de la terre ,,
qui invatteflei . fa. divine, préfence au¬
tour de moi ..

Voile myflcrieux ,. qui couvres les
mondes , nous appercevons l ’éternel

à
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à travers ton nuage , comme nous
l’appereevons ,, au milieu des paroles
myftérieufes de l’écriture .

Je vis y j’exifte. à la furface de cette
terre !. Mais qu'eft -ce que mon corps ,
auprès de ces mondes innombrables ,
dont le nombre eft inconnu même à
tes anges

't

Qu’eft ce que mon ame , auprès
de ces mondes innombrables ! — Ce¬

pendant elle , eft bien plus près de toi ,
que tous, ces mondes , cette ame im¬
mortelle & rachetée , car elle penfe,
elle fent ta préfence , & ces mondes
ne penfent point , ne fentent point , ta
préfence.

C’eft dans un filence folemnel que
je te rends, grâce de l’avoir donné la

penfée 1 C'eft avec des larmes de joie,
avec des transports inexprimables de

plai-



plal/Tr que - je te rends grâceso mon ï*
Père , quand j ’éprouve ta prcfence . 31

j«
Ce font des inltans de grâce , des «été

inflans de miféricorde , que ceux où. !
tu fais palier dans mon ame . le fenti»- i 1
ment célefte de ta toute -préfence !

jiàUn pareil inftant vaut une éternité |bde bonlîeur . — Mon ame foupire je
après de pareils inftans , comme, les <t$
offemens . deflecliés foupirent après tti
leur réfurreclion..

Je me profterne la face contre
terre , ô mon Dieu , je me profterne
en toute humilité devant toi .. O
puilfé - je profterner encore, plus pro¬
fondément mon néant devant ton
élévationSeigneur . —

Tu penfes , tu fens , o mon atne ,
toi qui penferas un jour avec plus de
fublimité , qui fentiras avec une plus -

gran¬
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j, , grande effufîon de bonheur , quand tu
verras face à face celui , par lequel tu
fus , tu es & tu feras — celui qui a

fa été & qui fera de toute éternité..

^ Toi , que mes paroles ne fauroient
exprimer , que ta préfence invifible

' éclaire & rcieve mes penfces , dirige
* les vers toi , être ïncrée ! Remplis

de ton feu tous mes fentiinens Sa. mes
3 affections , afin qu’ils s ’élèvent jusqu’à
1 toi , être rncréé , infini..

Mais qui fuis-je , pour ofer parvenir
J jusqu’à toi , premier des êtres ? Qui
r
jj

fuis - je auprès de toi -? Sans celui ,
qui s ’eft offert pour moi , je fuis
indigne de toi . Sans lui , ta préfence

a
: feroit pour moi un feu dévorant , un
^

feu de vengeance .

, 1 Le ciel Sa. la terre pafleront , tes
j. | promefles ne -pafleront pas , Dieu éter-

i nel.
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nel . Depuis le premier qui a failli , l)
jusqu ’au dernier racheté , qui reflufci- ‘

.S
tera au fou de la trompette , tu as aJ
toujours affilié les tiens : Tu affilieras
toujours les tiens . _

^

Je n’ai point mis le doigt dans les
playes de tes mains , je n’ai point
mis le doigt dans la bleffitre de ton
facre côté . Cependant tu es mon
Seigneur & mon Dieu . Sois moi
préfent par ta grâce , manifelle ta-

préfence par ta grâce.

Ce font des paroles de vie éternelle ,
que tu prononças dans ta prière , avant
d ’aller au jugement de Getfemani .
Que le ciel les répété ! Que le ciel
& la terre les répété ! ‘

, , Fais qu’ils ne foienr tous qu’un

„ feul , o mon Père , comme tu es en
moi & moi en toi . Fais , qu’ils ne

„ foi*
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ïj „ foient qu

’ un en nous , moi en eux
ti- „ & toi en moi , afin qu

’ ils foient
a „ parfaits de toute perfection .

”

as •
C’eft ce que tu peux opérer par ta

prcfence , Seigneur , en rendant ta

:S préfence fenfible à mon cœur & à

ni mon efprit . ,
a
0|1 . O paroles de vie éternelle ! Que le

ciel les répété , que la terre & le ciel

„ les répètent !

int
«i,
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Celui qui a lutté avec la mort pour
moi , celui que Dieu a abandonné

pour moi , celui qui n ’a point fuc-

combé , lorsqu’il étoit abandonné de
l ’éternel , celui là elt en moi .

O penfée , qui me frappe du plus
profond étonnement ! Je fuccombe à

cette penfée , Seigneur , affilte-moi .
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